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Une autre bande d'Iroquois venait de s'emparer du Père Poncet,
a Sllery, dans la journée du 20. A cette nouvelle, trente-deux
Français des plus considérables de Québec, tous bien armés,
sétaient embarqués pour remonter le fleuve et tenter sa déli-
vrance. Distribués sur six canots, ils comptaient dresser une
emibuscade dans le lac Saint-Pierre et y surprendre l'ennemi, mais
celui-ci, agile autant que rusé, ne se laissa pas barrer le chemin.
Rendus au cap Rouge, les Français trouvèrent un mot d'écritlaissé à dessin par le Père Poncet, qui leur donnait connaissance
quon l'emmenait au pays des Iroquois et que les Trois-Rivières
etaeut investies. Ils n'en persistèrent pas moins dans leur pour-suite.

pA deux lieues des Trois-Rivières était un fort (1) habité par les
,rançais, où les trente-deux hommes se préparèrent, le soir du 22,
a Passer la nuit.

O0 leur apprit en cet endroit qu'il y avait eu un combat aux
rois-Iivières et que, durant toute la journée, on avait entendu

9ronder le canon et les autres armes à feu. Nonobstant le danger,Carondéjà mentionné et deux hommes partirent en canot pour
s avancer jusqu'à'la place, où ils arrivèrent à minuit, au moment

les Iroquois étaient finalement mis en , éroute à la pointe sud-
Ouest du Platon, comme il a été dit.

Les habitants se montraient en ce moment remplis de courage.
out paraissait en bon état. Caron annonça la prise du Père

par Lerttr Ctoriqes. Ce devait être l'Arbre à la Croix, établissement fondé
Dent à rtel.Comme il yen avait un autre à peu près où est Péglise du ca
eire ru'il y idès lors deux fort8 dans la seigneurie du cap de la iade-étaie u achaque extrémité. Les bords escarpés de la rivière des Cormiers

pit propres à placer un fort capable de balayer l'anse du cap.
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